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LA SITUATION COMMERCIALE

La cri>u lîtancière qui a récemmet
s" ttiY Etats-Unis kt qui, grâce aux

irises, ne sera pas 'de longue du-
itois en avons l'espoir, ne saurait

tu-ion> î' inîdifférents. Nous sommes
1-j %tiisois et nos relûtions commer-

'l,.avr tios voisins sont trop éten-
'ii.otir qtue nous ne suivions avec unl

"i.ii:'r'ss <e qui se passe à nos portes.
\1.tis le c"e que nous devons suivre

:0' i tîtion la situatiorti financière d:'
i.. îî.il n'en résulte pas que nous

a'':~ voir des appréhensions pouîr
V. 'i s

(<n '1 trop souvent, et sans trop se
* ' ; iw mc de regarder aut fond des

illotit ce qui affecte les Etats-
'tégalement nous affecter.
ri (commerciale aux Etats-Unis
'saffeýcter dans certaintes condi-

l'!.tstne crise purement financiè-
(-elle qui existe chez nos voi-

pt'îît guère influencer notre si-
.uonierciale.
I. -'actuelle aux Etats-Unuis est

financière et elle n'a affecté

(itien ce sens qu'elle a dû ré-
* * 0oduction, les banques ayant

* i s crédits. Les besoins à sa-
d anis ce,- dernières années oiit

n'ont pas eu de peine à écouler
"luset que, nulle part, il n'ý

avoir eu surproduction.
1- pouvoir emprunter, les gran-
agnies de consommation, tellbs

(le chemins de fer notamment.
*faire tous les travaux de cons'
']*amélioration ou de remplace-

--!'s avaient en vue. Il est ti-
<11w<, quand la situation financiè-
1*'lîts.-Unis aura repris son as-
*travaux ajournés. pour uap,

aiý"-lie indispensables, - seront
* :tvi't- vigtieur.

uilirtn. au point de vue lnqtitstripl
:;,'rciai, marque un temps d'arrêt

Voisins; mais elle n'est nulle-
* "iirc)mise, puisqu'il n'y a sul-pro-

ductioît tntlle part. qtîe les stocks sonit nientané pour avoir uin effet rédlc-
pliutôt bas chez les commnerçants et qtl" ]tient ~Itîe
les, gr'anîds travaux à exéctuter' sonît à Certes, nouis nie voulons plis dire
l'ordre du jour. qute l'émission (le cerificais de voiin-

Atl point <le vtle t'anadtient, cette sittua'i pensation et les proclaînaLions de fêtes
N'on n'est nullement alarînatîte. Le setuil gae n'IiurýOîit pas elu uln hon effot
dlanger polir îî<ti e comlmerce, 'pour îîotr.' pour reiendr l'arg<'it dlans leis iiq
ilîdilsi rie, c'est qu'il y ait stirprodtîctioî aînrc i nmnîs (le nie fl qtie nu'-
chez nOs vttisiiî, c'est que les Airi- I Znre îîo'~res tlstinC<'s à laiseser un
calîts évotîlent à vii prix- chez nuts leuir dA'i,'5 rfflcxion à <i'ux Ï1 flu- une Si-
trop-pulein tic marchan-dises. Etitore, est. il titn eritique avait fait, pelrlre la
il ibon dle dir'e que. paîr suite tit ''dîmp- tîýte,.
ing c''e dantger est maiîitenaîît moi ns Il n'en reýste pas mins vrai qtue
à redtflr qu'il it' l'était autrefois. l'iint;-rtt dles pts à d(lemaadv s'

Chez notus, la siu tationî finanîcièrc est Itiaintenu à dles, iux proliiiifs, nîêtnir
saine; les banques onît, dans unie sage 1în lan. o éid i éiulm et
icsttre. restre'int lis crédits ti îanièr'' altîý qt'on diý.lîî ra9t qute leýs temps le-S

à ne pas se prtéer' aux fins -spé'tîlatives. plu, durs ém-ient pse.Or, des tu
Elles sont prête<s -à satisfaire les be'soinîs g14 50 p.V.. île 100 p.e. Mt au1 de'là iîîli
légitinmes t]i connîrce <'t si e'lles alipor- qîlent une situation lr('s cînha 4rrassî't'ý
le'nt tîle ait'ete iéclt' dlans la disîeî'- qtîi p-ourrait ae.(ner <ls liquidai ione
satioli et la li'mitatiotn <les crédits, c-'est. forcels, et petut-être <les couîrs 41e pani-
en fin tie ùonîpte. laits ]'inîtérêt atne;ý que çsur la place <le1 N4eW-Yolrk.
<lu ec-nmerce. Si, atîx Etats-Uniis, les Nous, avons bon c«p<tir que <le palreils
banqtues avaient agi avec la nième pru- fitsr ne se prçKItuiroiit pwz mats nous
deitre et avec la niéme sagesse. la crise ne ceurions reom d r p (r l e prit-
récenite lie se serait pas produite. ilgn(- dans leur-, opérations deIlt<î

Les commlerçanits et les industriels 'a- à nos leceurq.
natli('ls, petuvenît tir'er' tune leçon profitla- Si jamais noire, ean-'il roi<iir--
bIc tics rêcui'iis événtements. Ils dloivent , p' té d ne p)as -, "tl' sur ittarg<' a
lotir ile. pas s'exposer à perdreý le fruit (je mrt dé 'inî.e~ n ît ît
leurs lonîgs efforts, de leurs travaux, agir t- roi qil'il faut l'x-uter Tnonmil-
aveec la t ,- l -sagesse dont nots lts val1euîS Lon lei aînIl l 1 lii :,
banques leur dlonnen't l'exemple. lii-ze ainis uine" dblet,4 la écl

qui dirrivei parfois, qtîa1nKI l'hoIri7on motn-
SPEULAIONETPLAEMET re un riel gerein. est, touljoulrs dit1 do-
SPECULATIONijj ETPLCEEN poss.ilnli.tc tant, qu'il reste%

dç-- nuagres que, le v'ent nt'a fasinl-,-
1x's braisses suecessîvesc qui, dans (ces Bien que, les cours dles îerllu

derniers jouîrs, ont mirs ls valeurs (le v-aleurs payant les iiene uisn
bouirse att plus bas niveau îles cours <le ai'renc-ore, leurs cours aIctissoÎGnt
l'annie îî'ont leut-ôtre luas %tteint le assez invi.tands pour qu'on Mett,4 <Ks lI

fon. N iretarehté aux -valeturs est 4res- en portefeulille «t il <etfait (d'
eees.îcc t et. dans les cireonstan- boas pl-cetet-nýti pendanrt le0s deýrlnièrie-

eos. nélcreîinn éedtten 1)a ist-<. Il r-t éývident 1 t euIlx quiî
qtuelquec sorte,, <les ma-rebhés êtrangerrs. avaientf des é-conomies à plaer ont Iil
Bien qui, la situation à New-York aille decpuis quelque tenmps d1es easo'
s'améliorant aut point di, vue( mon.î'îùti- ù-u!e q'itl s'eën trouve raire-ment, dle ï4e
re, les mesures emplov'ée pour co-nju- créer un po)rtefeu.ille <'un lion ra.ppoî't
rer la crise so-nt, en certains cas arti- dlont la valeur pou>irra, Pln eortaiflq ùas.

fiileet <'un caractère trop mo- doubler ou tripler avec le tms
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